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rapports exagöres oü l'on grossit les effectifs pour grossir les bourses. Mais dejä dans

la guerre de Crimee, l'Empereur a fermemenl resolu d'y mettre ordre. Dernieretnent

un capitaine de la demi-brigade d'Odessa, nomme B a öle condamnö ä la

degradation et ä servir comme simple soldat, pour avoir aeeepte du proprietaire
d'un bätiment öchouö, du vin et du rhum, etc., en fraude des droits. Ce sera, il
faul Tesperer, une salutaire lecon.

Nous ne manquons pas, en Russie, de bonnes publications militaires; mais une

publication nouvellement creee vient se placer au premier rang. C'est le Recueil

militaire, redige parle colonel d'etat-major Anitchkoff, le meme qui acte envoye
l'annee derniere en France el en Algerie, pour etudier l'administration militaire de

ce pays. Les premieres livraisons du Recueil offrent une lecture tres variee et aussi

instruetive qu'intöressante. Outre des ecrits speciaux sur les differentes branches de

l'art, il y a des peintures de moeurs militaires qui ont un cachet russe tout
particulier. L'etude et la eulture des goüts releves y sont hautement recommandees

comme les meilleurs ölöments propres ä faire un officier distingue. On aime ä voir
ces efforts tendant ä placer la carriöre des armes dans un champ plus intellectuel

et plus esthetique que celui oü tant de gens trop matöriels la continent mal ä

propos.

Camp de Neuenkirchen, 1" octobre 1858.

Le camp ou plutöt les camps, car on campait ä Neuenkirchen et ä Ternitz, ont

ete leves hier, aprös trois mois de söjour. On peut certainement compter cette ecole

de campagne au nombre des plus profitables pour les troupes autrichiennes depuis

celles du marechal Radetzky en Italie.

Aujourd'hui les camps de manceuvres sont ä la mode en Europe. On campe oü

Ton campait naguöre, ä Varsovie et Krasnoje en Russie, ä Augsbourg en Baviere,
ä Nordslemmen en Hanovre, ä Chälons en France, ä Luziensteig en Suisse, ä

Neuenkirchen en Autriche, sans compter les nombreuses revues et inspections federales

en Allemagne, ä Berlin, Luxembourg, Dresde, Mayence, Mannheim, etc.

Une chose assez remarquable, c'est que dans tous ces camps domine ä peu pres
le möme Systeme d'iustruction; le but est parlout le möme : former les officiers

generaux et d'ötat-major ä l'emploi strategique et tactique des masses. Quant aux

soldats el aux officiers subalternes, ils apprennent surtout ä supporter ou ä con-
tourner les fatigues et les difficultes du service de campagne. Ils y prennent ce

savoir-faire du bivouac, du cantonnement, del'approvisionnementqui ne s'aequiert

que parla pratique et qu'on ne trouve dans aucun reglement ni dans aucune ecole

du monde.

Le camp de Neuenkirchen n'a nöglige aucune branche de l'instruction militaire.

Pendant les premiers lemps, la troupe a ötö exercöe ä repöter Tecole de soldat, de

bataillon, d'escadron, de batterie, de regiment. Le dernier mois a surtout ete con-
sacre au lir ä la eible, aux manoeuvres de division et de campagne. Une particu-
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larite de ce camp a ete le tir ä la cible pour les officiers, tir fort bien organise et

stimulepar des prix doublemenl precieux. L'Empereur a parlicipe plusieurs fois ä ces

exercices et a maintenu, devanl un brillant ötat-major, sa reputalion d'habile tireur.

Le camp ötait commande par le lieutenant feld-marechal prince Edmond de

Schwarzenberg, commandant du 4me corps d'armee.

L'effectif ötait de deux divisions (Handel et Rüclcstuhl), comprenant4 brigades

(Härtung, Braum, Ramming. Diirfeld). soit 4 regiments d'infanterie de ligne

(Airoldi, Stephan, Hesse. Rossbach), 4 bataillons de chasseurs (n09 3, 13, 15 et

16), 1 regiment de houlans. n° 6, 1 regiment de hussards, 50 bouches ä feu (y

compris les raquettes), 1 equipage de ponts, 1 dötachement de train d'öquipages, etc.

La lre division campait ä Neuenkirchen,, la seconde ä Ternitz, ä une lieue de

distance au Sud-Ouest. Les deux localites sont desservies par une Station du chemin

de fer de Vienne ä Trieste, el se trouvent ä une quinzaine de lieues de la ca-

pilale, dans une Situation magnifique, vaste plaine ondulöe, semee de nombreux

villages, entouree de montagnes boisees et offrant ainsi toutes les variötes dösirables

de terrains pour les exercices.

L'un el l'autre camp sont assis d'apres les prescriptions usuelles, mais en ayant
egard plutöt aux commodites du service qu'aux conditions tactiques d'un campement.

Ce systöme, base sur Töconomie, est cependant regrettable, et il vaudrait

mieux, du moment qu'un fait tant que d'organiser serieusement un service de

campagne, suivre du commencement ä la fin les regles qu'exige ce service. II y a

quelque danger ä habituer les troupes ä un mauvais campement tactique. Si Ton

veut leur donner reellement, par ces camps de manceuvre, une image approximative

de la guerre, il ne faut pas commeucer par les faire camper de teile sorte qu'aux

premiers coups de fusil elles soient obligees d'abandonner leur camp. C'esl cependant

ce qu'on fait göneralement partout, en disant : si Ton avait un ennemi devant

soi, on ferail autrement.

A Biere le camp est ordinairement adosse au Jura, le front de bandiere contre la

route, le ravin du Toleure ä droite et un peu en arriere. En verite on ne comprend

pas ä quoi fait face un tel camp, dont Tassielte est prise au hasard. Un simple effort

ennemi sur sa gauche le mettrait dans une position intenable.

A Thoune, ä l'Ecole Centrale, on dresse aussi les tentes d'une facon semblable,

c'est-ä-dire entre l'Allmend et la route, le front de bandiere du cöte de la route.

le camp accule ä TAar, et sans ponts de retraite. On s'amuse möme ä faire attaquer

ce camp par les troupes casernees en ville. Or il est evident que les troupes

campees dans une teile position ne pourraient ni ne devraient y supporter le feu

d'un ennemi lant soit peu sörieux, sous peine d'ötre culbuteo* dans la riviöre.

A Neuenkirchen on a fait ä peu prös de meme. Le camp est adosse ä une branche

de la Schwarzau, tres commode pour les cuisines, mais assez profonde et assez

large pour empöcher les mouvements röguliers de la troupe en ligne, et je n'ai pas

vu qu'on ait fait des ponts pour assurerla retraite.

Le camp a derriöre lui le village de Neuenkirchen, dont il est söpare par le ruis-
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Jesu. La droite s'appuie ä l'extrömiie sud du village; sa gauche au village de

Natscbbaeh et aux contrepenles du Seebenstein. Devant son front de bandiere s'e-

lend en höinicycle une grande plaine coniprenani, en allant de la gauche ä la droite.

les villages de Natschbaeh. Rahmloch, Warlmanstetten, Danegg, tous au pied des

coteaux. Plus ä droite se trouve le village de Dunkelslein, entre Neiienkirchen

et Temilz, sur la route de Slyrie. Plus loin sur cette meme route sc trouvent

encore les villages de Wimpassing. de St-Valenlin. de (irafenbaeh, de Glogguilz, qui

onl joue un röle imporlanl dans les manoeuvres. Ils sont tous sur la rive droite de

la Schwarzau.

De l'autre cöte de la riviere et de la ligne du chemin de fer est le camp de Ter-

nitz, beaucoup mieux assis au point de vue tactique, adosse ä une montagne pra-
ticable et couvert par la double ligne de defense du chemin de fer et de la Schwarzau.

Mais, dans ce cas, il se trouve complole.me.nl coupe du camp de Neiienkirchen.

II le flanquerait plutöt s'il n'en etait pas trop öloigne. l.e campement etait du reste

encore divise en deux parties par le village. Sa droite s'etendail ainsi jusqu'ä Potts-

chach et sa gauche jusque vers Döbhiing.

Lc defaut d'un tel campement vienl de ce que, le sachant et le voulant. on a sa-

crifiö les conditions tactiques aux commodites d'approvisionnement, de canlonne-

menl, de reunion, etc., systöme, je le röpete, regrettable au point de vued'une bonne

instruetion et qu'un expert en cette matiere, le gönöral Jomini, a condamnö dans

plusieurs de ses öcrits, et en particulier, pour ce qui concerne la Suisse, dans son

Epitre ä ses concitoyens (Lausanne, 1822).

A part cela, le camp de Neuenkirchen, par sa regularite d'etablissement, par

l'ordre, le confort. la propretö qui y regnaienl. a fait Tadmiration des nombreux

officiers etrangers qui Tont visite.

Le terrain des manceuvres ötait divise en cinq rayons pour les corpssepares
Les manceuvres de division avaient lieu ordinairement dans le rayon entre

Neuenkirchen el Danegg; elles se sont. en general. execulöes avec une regularite

remarquable. C'ölait beau de voir s'avancer ces lignes döployöes d'infanterie. res-
tant pendant plus de 800 pas de marche et de manoeuvres dans un alignement parfait.

L'arlillerie et la cavalerie, favorisees, il est vrai, par un terrain propice

partout, ont manieuvre avec une rapiditö qui a recueilli tous les suffrages. Le defiie

des boulans devanl Sa Majeste, en pleine carriöre et brandissant la lance. avait

»pielque chose de. diabolique. qui territiait les nombreux speetateurs.

Les manceuvres de campagne m'ont prau inferieures. Plus d'une position a ötö

mal choisie el defendue par des formations vicieuses; des deploiements de masses

se sont operes avec trop de lenteur, si bien que quelques officiers se sont attirös

publiqueiuenl d'assez verles remontranees, en presence de Sa Majeste, de la pari
du commandant en chef. 11 y avait. comme chez nous, trop de petarades de

chasseurs, sans respect des distances el jetant de la confusion dans Tensemble. Le service

des chasseurs dans les maneeuvres de campagne simulöes esl encore ä trouver
elä organiser; le mieux serail'peul-etre de ne donner des cartouches qu'aux sous-

officiers et aux jalons de cliaines.
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Oulrela commission föderale allemande d'inspection, un grand nombre d'officiers

etrangers ont assiste ä plusieurs des grandes maiioeuvres. Le comte de Ghamhord,

qui accompagnait Sa Majestö ä la derniere journee. a ete Tnbjet des atlenlions les

plus tlatteuses.

Les officiers allemands, prussiens, bavarois et saxons etaient les plus nombreux.

II y avait en outre plusieurs officiers russes, quelqHes officiers francais, des officiers

serbes, turcs, valaques. II n'y avail pas d'officier suisse en mission officielle.

Votre serviteur, arrivö ä la fin du camp, a rencontre. quoique en tenue bourgeoise.

partout le plusaimableaecueil.

Napi.es, 10 aoüt. — Depuis Tabolition des capitulations des cantons suisses

pour les troupes au service de Naples, les capitulations expiröes ont ete renouve-
löes par le gouvernement napolitain directement avec les colonels des regiments.
Los trois premiers regiments ont dejä renouvelö la leur depuis quelque temps. Le
4me rögiment, forme plus tard, vient de voir expirer egalement sa capitulation au
nom des cantons contractanls el Ta renouvelöe comme les aulres regimenls. Son
colonel a conclu pour lui et pour ses successenrs un nouvel engagement de 30 ans
aux meines conditions que precödeinment. Le bataillon de chasseurs, forme depuis
1848, etait dejä en dehors des capitulations.

On se propose maintenant d'introduire dans chaque rögiment suisse une ecole
de. cadets, ä peu pres sur le systöme autrichien.

Precedemment les autorilös cantonales faisaient les presentations pour les places
de second lieutenant; plus tard, ce furent les capitaines. Mais dans Tun et lautre
cas les choix tombaient, pour la plupart du temps, sur de jeunes gens qui quoique

ötant susceptible? de devenir. par la suite, d'excellents officiers, ötaient souvent

completement depourvtis des qualitös necessaires au commandement. La classe
des sous-officiers, qui. chez les troupes napolitaines de toutes armes, sauf de

l'arlillerie, avance au grade d'enseigne pour les deux tiers des places vacantes, n'a
pas le möme privilege dans les regimenls suisses, oü Ton ne nomme que tout-ä-fail
exceptionnellement un sous-officier au grade d'officier. II en rösulte cet inconvenient

que beaucoup de jeunes sous-officiers capables quittent le service au bout de
leur engagement, vu qu'il n'ont pas d'espoir d'avancement et que les corps fönt
souvent ainsi des perles regretlables.

Nous commencerons, dans notre prochain numero, le comple-rendu detail!« des

manrepvres du camp föderal de Luziensteig.

France. — M. le ministre de la guerre vient d'adresser aux autorites civiles et
militaires l'etat presentant la repartition du contingent de la classe de 1857 entre les
divers corps des armöes de terre et de mer, pour servir ä Tinscription des jeunes
soldats de cette classe sur les registres matricules qui doivent etre ötablis dans les de-
pöts de recrutement.

Le contingent de cette classe est de 100,000 hommes. II faut en deduire 18,336,
parmi lesquels 175922 exonerös, et 414 formant le deficit de certains cantons.

II reste donc a lmmatriculer 81,664 hommes : 5,870 dans l'armöe de mer et 75,704
dans l'armöe de terre.

Le contingent de l'armee de mer sera röparti ainsi qu'il suit: equipages de la Hotte,
compagnies de mecaniciens, 100; apprentis marins, 1,600; compagnies d'ouvriers
marins a Toulon, 100; regiment d'artillerie, 860; ouvriers d'artillerie. 210; infanterie, 3,000.

Le contingent de l'armöe de terre est röparti de la maniere suivante: infanterie.
77, 130: cavalerie, 13.000: artillerie. 3.000: genie. 500: equipages militaires, 500.


	Correspondance du Camp de Neuenkirchen

